Depuis toujours j’ai une passion pour les animaux, et pour les chiens en particulier, pourtant à la maison il n’y avait pas de chiens ni de chasseurs du moins, comme quoi…

J’ai effectué 5 ans de formations à la MFR de Mortagne au Perche et ai obtenu mon BEPA et mon BTA option élevage canin.

Déjà là bas je faisais partie de l’équipe « Field » animée par Julien Robert « Kik », et ai pu participer à la coupe de France avec un Labrador fabuleux nommé Horace de l’Erika.

Durant cette période d’alternance j’ai fait tout d’abord une rencontre déterminante pour la suite celle de Mr et Mme De Bellecsize (élevage des géguis), c’est  donc là bas en 1990 que j’ai rencontré mon premier Flat Manda Vom Felsbach, Manda, elle a confirmé tout ce que j’avais pu lire ou entendre sur la race. Et là je suis « tombée en amour » pour cette race fabuleuse et étant passionnée par le travail des chiens je m’était juré d’avoir un tel chien un jour et ce fut chose faite 14 ans plus tard avec l’arrivée à la maison de Vlatipa Vampas du Val de Granges qui n’est autre que l’arrière petite fille de ma chère Manda…

 C’est dans leur domaine de la Mivoie au cœur du Loiret que j’ai découvert la chasse au sens large du terme frederique m’a « traîné » un peu partout chasse à courre au lièvre, cerf, chevreuil, sanglier et surtout chasse en battue au faisan et perdreau sur des terrains magnifiques.
Là bas ont chassait quasiment tout les jours, c’est un art de vivre que j’ai découvert et j’étais toujours partante avec un retriever emprunté à l’élevage pour ramasser le gibier avec le maximum d’efficacité.

Au terme de cette année j’ai poursuivit ma formation chez Mr Copiatti où j’ai pu côtoyer à nouveau des Flat et j’ai d’ailleurs eu l’occasion de voir évoluer deux de leurs chiens dans leur apprentissage de la recherche au sang, discipline à laquelle le Flat excelle. Durant quelques mois j’ai eu la chance de suivre Philippe en Field Spaniel, chiens d’arrêt et retrievers lors de ses jugements, quel bonheur d’être au plus près de l’action à ce moment j’ai été impressionnée par le travail et la conduite des labrador de certaines lignées, mais ce qui m’a toujours un peu dérangé c’est le fossé perceptible entre les lignées dites de beauté et celle de travail.
C’est un peu cela qui m’a séduit chez le Flat, un Flat « ressemble » à un Flat et travaille avec passion quoiqu’il arrive…

Mais je ne suis pas dupe, ce n’est pas la solution de facilité de prendre un Flat pour espérer briller en field trial à l’anglaise, mais là n’est pas mon but, en partageant ma vie avec les Flats je savait que je vivrais au quotidien avec un chien esthétiquement somptueux et pétri de qualité naturelles qui ne demandent qu’a être exploitées.

Enfin, pour les deux années de mon BTA j’ai eu l’honneur de bénéficier du Savoir de Mr Vassenet Michel grand dresseur professionnel.

 A l’observer, j’ai beaucoup appris sur la psychologie canine, la chasse, le dressage et l’humilité surtout.

Avant d’avoir mon Flat il a fallu « batailler », mais comme je voulais un chien, j’au eu un Teckel poil dur chocolat « Mowgli », puis est arrivée O’de vie des Géguis une Labrador noire, « Ondine » est la première chienne qu j’ai réellement dressé de A à Z, une dingue de chasse, mais une vraie « castafiore » à la chasse, je la maîtrisait parfois, ce qui lui a valu le titre de trialer à la française…
Et enfin Romi de la Vallée Cheron, une Labrador Sable cette fois avec qui je me suis fait énormément plaisir en field, en BICP et à la chasse.

Revenons en à Vampas, c’est une chienne qui m’apporte énormément au quotidien et avant d’être une bonne chienne de chasse c’est avant tout une excellente chienne de maison, quand je l’ai eu mon Fils aîné, Reynald avait 8 mois et elle a toujours été très douce avec lui, tout comme elle l’est avec mon petit dernier Jeff qui vient d’avoir 1 an…
Quand son éducation est correctement menée, le Flat est d’une réceptivité à toute épreuve, mon fils de 4ans et demi mène les deux
« tiottes » mères à la baguette, « bon sang ne saurait mentir ».

J’ai d’ailleurs écrit un petit article à ce sujet « Un Flat oui, mais bien éduqué », je recommande d’ailleurs à tout futur acquéreur de Flat de le lire attentivement, avant de se lancer dans l’aventure !

Avec le Flat je découvrait une autre facette des retrievers, « exit »le côté « bulldozer » que j’aime aussi beaucoup chez le Lab, un peu de douceur n’a jamais fait de mal à personne…

Il y a 5 mois la famille Flat s’est agrandie avec l’arrivée de Couette El Gadji du Bois de la Rayère, issue d’une toute autre lignée, son caractère est plus indépendant, un peu plus têtue mais elle est malgré tout très proche de moi, la preuve, à 7 mois elle a obtenu son épreuve B avec brio, elle a donc maintenant son passeport pour aller en Field Trial, elle sait de qui tenir avec papa Triaoks Forever For Zealous « Floyd », champion de travail à la française, titulaire d’un CACT à l’ anglaise et trialer à l’anglaise…
Pour moi un chien doit travailler pour ce à quoi il a été sélectionné, et je déplore le fait que l’on utilise de plus en plus les retrievers comme « chiens à tout faire », tantôt il broussaille, tantôt il poursuit le gros gibier, parfois même en meute composée chiens divers et variés…

C’est peut être aussi pour cela que je n’ai pas de fusil, bien que j’ai mon permis de Chasse depuis déjà plus de 10 ans…

Mais est il nécessaire de tenir un fusil pour se sentir chasseur ?

Personnellement j’ai cette passion pour la chasse, où l’on passe des journées entières au grand air quelque soit le temps en toute convivialité rien que pour le plaisir de voir travailler son chien.
A mon sens un chasseur sachant chasser doit savoir chasser qu’avec et pour son chien, c’est cette symbiose avec mon chien que j’apprécie plus que tout.

J’offre mes services dans différentes chasses où je me rends avec mes chiens et ceux que je dresse pour permettre aux organisateurs de perdre le moins de gibier possible, cette année je vais surtout dans une chasse aux perdreaux sur des territoires fabuleux.

Et je vous avouerais que je me fais réellement bien plus plaisir à la chasse où je fais du picking up avec mes chiens et ceux que je travaille qu’en Field trial…

Je pense qu’il est primordial que le travail de nos chiens soit reconnu, car le Flat Coated a été avant tout sélectionné pour travailler après le coup de feu, où éventuellement « sous le feu » quand il s’agit de retrouver un oiseau blessé, en field trial c’est ce que l’on appelle « first dog down ». Le Flat a pour réputation de n’être pas très sage au poste, je dirais que c’est avant tout une question d’éducation, il faut savoir doser les séances de dressage, ne pas vouloir brûler les étapes, dés le départ discipliner son tout jeune chien.

Le Flat a ce besoin d’évacuer ce trop plein d’énergie en « explosant » à la chasse pour mon plus grand plaisir.

Le Flat a une rapidité d’action, une telle fluidité dans ses allures, un pur bonheur pour les yeux.

A la chasse, j’aime par-dessus tout ce petit coup d’œil que me jette Vampas pour me dire » bon j’y vais ? », Un « back » suffit pour transformer son attention durant toute la battue en un véritable « feu d’artifice ».

Sur gibier d’eau, le Flat se retrouve dans son élément ; aussi à l’aise dans l’eau que sur terre, il a l’avantage de sécher rapidement, grâce à son poil « aérien ».
J’ai eu l’occasion à plusieurs reprises d’accompagner des groupes de chasseurs à des passées au canard.

Vampas dénote une sagesse exemplaire, durant le passage des oiseaux et sais se faire complètement oublier, mais quand il s’agit de retrouver un canard blessé elle répond toujours présente et se démène avec passion pour faire aboutir ses recherches, c’est dans ces moments que l’on se dit que nos chiens sont indispensables !!!

Le flat a un excellent nez et une mémoire incroyable, c’est vraiment l’auxiliaire  idéal, qui allie style et efficacité.
Quand j’envoies Vampas au rapport, elle me fait totalement confiance et déploie une énergie phénoménale à assouvir sa passion tout en me faisant plaisir, cela se voit dans se voit dans sa queue en perpétuel mouvement. Même si sa passion prend parfois le dessus et qu’elle s’autorise quelques fantaisies, c’est aussi cela qui fait son charme ; je suis hermétique à toute mécanisation du chien. Il faut avoir ce qu’il faut de dressage pour laisser au chien un minimum d’entreprise et d’initiative. 
Ce que je déplore dans la plupart des Fields traditionnels c’est le côté artificiel de la chose, je pense que même si il est nécessaire de mettre les chiens plus où moins dans les même conditions de travail, est on obligé de lâcher les oiseaux au nez des chiens ?

Lors de l’organisation de notre premier field de la délégation de L’Oise avec Sandrine Michaud, nous avons positionné un poste de lâcher hors de la vue des chiens, ce qui n’a absolument pas perturbé l’équité du concours…

Je travaille depuis bientôt 7 ans à l’élevage de la Vallée Cheron où Mme Grison élève des Labradors et des Golden Retrievers, j’y dresse ses chiens en vue de l’homologation de leurs titres de beauté qui passent forcément par un très Bon en Field. 
Je tenais à saluer ici la mise en place du nouveau règlement dans les épreuves à la Française, je trouve que cette harmonisation des jugements permets d’apprécier le minimum requit pour dire d’un chien qu’il est un très bon retriever, c'est-à-dire capable de sagesse au poste, de marking et de mémoire.
Côté travail Vampas est Trialer à la française avec une RACT et se classe régulièrement à l’excellent. La saison dernière suite à une Borréliose tenace elle n’a pu courir que deux Fields où, amoindrie par la maladie elle se classe 5 ème TB et 3 ème exc. Pour son premier field cette saison elle obtient un premier excellent.

Elle a eu l’occasion de participer à un BICP en Octobre dernier où elle obtient une 3 ème catégorie.

Elle a participé à quelques Working Test, alternative nous venant d’outre manche pour maintenir nos retriever en forme hors période de chasse.
En beauté elle ne fait pas honte à la race non plus,Vampas a été meilleure jeune au Championnat de France en 2005, Réserve de CACL à la nationale d’élevage du Luxembourg en 2005 elle est également titulaire d’un CACIB en France, il lui en manque un à l’étranger pour être championne Internationale de beauté, mais même si ce n’est pas un but en soi, cela fait plaisir de se dire que son chien est conforme au standards de la race.

Même si ce n’est pas grand-chose je suis fière de dire qu’elle est lice recommandée…

C’est le minimum que l’on doit demander à un retriever avant de reproduire (ceci inclut une partie santé, travail et beauté) et pour moi c’était la condition sine qua non pour que Vampas puisse donner une descendance « So Flat », progéniture qui devrait être là au printemps fruit des amours d’une« ch’tiote » Picarde et d’un gentleman « absoluty anglo-Hollandais », j’ai nommé sir Trioacks Forever For Zealous, comme quoi je commence à prendre goût aux lignées Anglaise…

Mais tout cela a un coût, un investissement personnel important et aussi un investissement financier, je tiens d’ailleurs à remercier ici Véronique, car sans elle Vampas n’aurait pas pu participer à tout ces concours et elle sait pourquoi.

Le Flat a cette passion innée pour le travail, ce goût du travail bien fait et cette envie perpétuelle de faire plaisir à son maître.

Cette passion il nous la transmet naturellement, ma mission de déléguée de l’Oise au sein du RCF me tient à cœur surtout sur ce point d’ailleurs : « donner le goût » du travail aux gens en leur montrant que tout retriever digne de ce nom à un potentiel bien souvent mal exploité et qu’ils n’aurait même pas soupçonné.
Il est de ces chiens qu’il faut freiner plutôt que pousser, et si pour certains c’est un défaut pour moi c’est une qualité, après il faut savoir le canaliser dés le départ et surtout si l’on ne s’en sent pas capable ne pas hésiter à s’adresser à un professionnel de la race pour se faire épauler dans son apprentissage.

Le dressage du Flat demande beaucoup de douceur, mais aussi de la fermeté, ne dit on pas « une main de fer dans un gant de velours » ?

Le Flat est un chien assez tardif, c’est un éternel gamin et ceci est surtout vrai pour les mâles qui mettent un peu plus de temps à « se poser ».
Ce que j’apprécie avant tout chez le Flat c’est sa fougue, sa joie de vivre mais aussi sa sensibilité…
Au quotidien c’est un chien qui sait rester calme pourvu qu’on ait su le canaliser dés le départ.

A la maison mes chiennes sont Tranquilles et c’est appréciable ; par contre un mot suffit pour repartir dans la « folie Flat »et les courses effrénées. Ces deux facettes sont un plus à mes yeux, car même si mes chiennes sont souvent dehors dans le jardin elle partagent également mon quotidien et son d’excellente chiennes de famille et compagnons de jeu pour mes enfants.

Son poil mi long ne demande que peu d’entretien, un coup de brosse de temps en temps, je ne lave mes chiennes qu’une fois par an tout au plus. Avant chaque exposition de beauté j’effectue un petit toilettage au niveau des pattes, oreilles et encolure à l’aide d’un ciseau à effiler, ce toilettage a pour but de les mettre en valeur. Mais attention à mon sens, même apprêté, un Flat doit rester « nature ».

Comme dirait Mme Copiatti c’est le pur sang de retrievers, cela résume bien ce que je pense de ce chien fabuleux.

Pourtant le Flat en France a du mal à atteindre les 200 naissances par an, on le retrouve donc loin derrière les leaders que sont les Labradors et les Golden qui en comptabilisent à eux deux près de 15 000, mais ce n’est pas pour cela que tout un chacun peu s’improviser éleveur de Flat Coated Retriever, et je déplore le fait que certains Flat se retrouvent ainsi en animalerie, avec pour étiquette « mi-Lab, mi-Golden »
Mais pourquoi le Flat est il si confidentiel en France, peut être a-t-il le tort de ne pas être le chien des présidents et de ne pas tenir le haut de l’affiche dans les publicités et magazines, sa couleur sombre n’est pas un atout non plus… Mais après tout même si il gagne à être connu, on sait de par le passé que trop de notoriété s’avère néfaste pour la race, le Lab et le Golden en ont d’ailleurs malheureusement fait les frais !!!
Une autre question se pose aussi, pourquoi ne voit on pas plus de Flat sur les plus hautes marches en Field trial à l’Anglaise ?

Il y a peu de Flats Champions de travail à l'anglaise par exemple par rapport aux labs et goldens de lignée de travail, a mon sens c'est une question de mental et de gestion de la pression, le Flat est justement trop passionné pour supporter trop de pression, au bout d'un moment "il pète un cable" et suit son instinct  et j’insiste que contrairement à ce que certains disent ce n'est pas seulement une histoire de sagesse au poste... 

Le Flat Coated Retriever ne demande qu’a être connu et même si un Flat « se mérite » quand on a la joie de partager sa vie on ne peut plus s’en passer.

Voici mes coordonnées

Mme Le Rigoleur-Brousselle Marion

« Vlatipa » Flat Coated Retriever

268, rue de Jouy le bois

60240     Jouy sous Thelle

Tél : 03.44.47.13.76 / 06.87.44.45.56.

Mail : marion.brousselle@wanadoo.fr
Site : http://pagesperso-orange.fr/vlatipa/
